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gnation ni défaitisme, est un bien
suprême dont il convient de jouir pleinement

en en estimant le prix merveilleux.

Il me semble même que certain
détachement (pas de l'indifférence) est
comme une préparation magnifique
pour le départ définitif, où tout ce qui
est terrestre et humain ne comptera
plus.
Il m'est arrivé de lire le titre suivant
dans une page sur les personnes âgées :

«Le plaisir d'être vieux». Je ne sais pas
l'âge de l'auteur: il doit encore être
jeune. Car je reconnais que si je jouis
pleinement de mes 72 ans, de la liberté
qui est la mienne, des possibilités de
toutes sortes, physiques, intellectuelles,

spirituelles qui me sont départies,
je me rends compte que l'arthrose, la
perte de la mémoire, la surdité
naissante, la vue qui baisse, les forces
amoindries, ne me font pas goûter
pleinement «le plaisir» d'être ou de
devenir vieux. Il faut bien que je dise
cela pour la vérité. Ce qui me permet
d'autant mieux d'être positif, joyeux,
optimiste, de goûter avec plaisir et
gratitude envers Dieu l'âge que j'ai et toutes

les ressources extraordinaires qui
me restent pour que le plaisir de vivre
soit réel.
Il faut donc reconnaître qu'il y a une
possibilité de rechercher et de trouver
un certain bonheur à être vieux. Il y a
d'abord nos plaisirs instinctuels: le
manger et le boire, la tendresse ou
l'amour qui ne cessent pas forcément
avec l'âge. Il y a les plaisirs intellectuels,

artistiques, spirituels qui
peuvent, eux, augmenter avec l'âge.
Sachons les cueillir avec joie et
reconnaissance.

Jean-Rodolphe Laederach
pasteur, Peseux

Repos, détente
entretiens

Les Unions chrétiennes féminines
vaudoises organisent trois séjours de
vacances d'une semaine à l'Hôtel
Masson à Veytaux: du 14 au 19 mars,
du 4 au 9 avril et du 11 au 16 avril
1983, destinés à toutes femmes désirant

se reposer, vivre en amitié et
changer leur horizon quotidien, dans
une ambiance familiale.
Thème: Quelle est ma place
aujourd'hui?
Renseignements et inscriptions auprès
de Mme Madeleine Richter, ch. de
Fénix 27, 1095 Lutry, tél.
021/39 35 64.

GENÈVE:
vie.

Echos et propos
A la recherche de l'harmonie:
un beau programme de vie
Fin 82, l'Association des aides-ménagères

au foyer des personnes âgées et
handicapées fêtait Mme Paulette Bat-
tiaz qui, après en avoir assuré la direction

pendant près de 14 ans, se préparait

à goûter les charmes d'une retraite
un peu anticipée.
Pour cette jeune association - elle
compte en 1983 vingt années de vie -
la période qui s'achève a correspondu
à un développement remarquable. De
160 aides employées en 1969, date de
l'arrivée de Mme Battiaz, on est passé
actuellement à 420, ce qui représente
une moyenne d'une bonne centaine
d'engagements par année, la rotation
parmi le personnel étant très importante.

Les responsables de secteurs
sont maintenant au nombre de 27 et la
structure mise en place est une nécessité

pour répondre efficacement à ce

que la population âgée du canton
attend de la part de l'association. Les
dernières statistiques prouvent, par
exemple, que plus de 5000 personnes
ont été aidées dans le courant de 1982.
Parmi celles-ci, les couples ne constituent

qu'un très faible pourcentage.
C'est donc un grand isolement que
connaîtraient la plupart des demandeurs

si différents services, dont les
aides-ménagères, ne leur portaient
secours.

Compte tenu du nombre toujours
grandissant de personnes âgées et
handicapées demandant une aide à domicile,

l'association a dû sans cesse
améliorer ses prestations et ses techniques
de prise en charge. Il en est résulté,
pour sa direction, un engrenage de
tâches administratives dont Mme Battiaz

a déploré la lourdeur. Au côté aride

de la gestion d'un service subventionné

s'ajoutait en effet pour elle le
regret de ne pouvoir être plus proche
des personnes aidées. Par contre, le
plaisir du contact qu'elle a toujours eu
lui a fait apprécier tout particulièrement

ses rapports avec les responsables
de quartier et avec ses proches

collaboratrices. Dans ses propos trans¬

paraît l'intérêt profond qu'elle a porté
pendant toutes ces années au travail à

accomplir.
Pratiquant le yoga depuis 20 ans, Paulette

Battiaz aime citer cette formule:
«Avant tout recherche de l'harmonie»
qu'elle s'est efforcée de mettre en
pratique dans sa vie personnelle et
professionnelle. Cette recherche d'un équilibre

toujours précaire est évidente, en
particulier lorsqu'elle évoque la nécessité

d'une bonne entente entre la
personne âgée et celle qui lui apporte
ses services, et donc l'importance que
revêt le choix de cette dernière. Une
intuition très fine lui a d'ailleurs sans
doute facilité la tâche dans ce
domaine.
C'est dans cette même optique
d'échanges et d'estime réciproque
qu'elle conçoit les contacts entre la
direction du service et les responsables
de secteurs, de même qu'entre celles-ci
et, au-delà, dans les relations inter-ser-
vices. Un très grand pas en avant a
d'ailleurs été fait récemment dans cet
esprit avec l'unification des tarifs des
trois services genevois d'aide à domicile

: les aides extra-hospitalières de la
Croix-Rouge, les aides familiales et les
aides ménagères. Cela a été rendu
possible grâce à un groupe de travail
auquel appartenait, entre autres,
Mme Battiaz, ainsi que la personne
qui vient de lui succéder, Mme Claudine

Imfeld, jusqu'ici chef de service
au Centre d'information et de coordination

pour personnes âgées (CICPA).
Une expérience pilote de 6 mois ayant
débuté en octobre 1982 pour l'harmonisation

de ces tarifs, nous aurons
l'occasion d'y revenir. En ce qui concerne
Mme Battiaz, elle est heureuse
qu'avant son départ ait pu se conclure
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